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SAUMUR, 24 AOÛT 

Chronique générale. 

LK MANITESTE SPULLER 

jo assure que le manifeste rédigé par 
H Spuller, au nom du comité national ré-
"blieain de l'avenue de l'Opéra, ne sera 
■.aiiiliwéà la publicité. 

Ce manifesle, élaboré il y a près de deux 
mil, correspondait à une état d'opinion 
Hjilique qui n'existe plus aujourd'hui par 
iiiiledu discours de M. Jules Ferry à Lyon, 
;ide l'élaboration de programmes radicaux 
lins un certain nombre de départements. 

La France se consolera facilement de 
:noirpas connu ce chef-d'œuvre. 

drapeau rouge, l'expérience l'a calmé, et il 
a le courage de le dire dans diverses lettres 
rendues publiques. 

* * * 

ENTRE DEUX SELLES 

H, illain-Targé figure sur la liste des 
éditais de la liste opportuniste. Or, depuis 
;lusd'un an, il vote avec l'extrême gauche; 
IIOQ sait d'autre part qu'il est anti-ferryste. 

OQ nous apprend que quelques membres 
-camp opportuniste se proposent de se 
mira à son banquet pour l'interroger sur 
«conduite politique, et lui demander net-
■:ûient avec qui il est et quel est, en somme, 
'«programme politique comme député et 
:<3[nme ministre. 

s
|l«sl un homme qui par sa parole, ses 

«TO.IW voles au Parlementa le plus coo-
'JJJ.i l'établissement de la République, 
•f lb'enH. Jules Simon. 
J» l'Empire il était l'idole de la jeunesse 

';'yaprès la chute de l'Empire il 
11 «mutre de M. Thiers, ministre de 

V^chal de Mao-Manon. Il croyait à 
"rnwde sa République aimable! Les 
^cams l'ont mis à la retraite d'office, 
V

e
.7«Simon avoue aujourd'hui que 
i tait de la République, devenue un 

EL,ûoppression et de proscription. 
^>ui, M. Jules Simon a peur du 

A LYON 

On mande de Lyon que vingt mille ou-
vriers tisseurs ont fait une manifestation de-
vant les portes des principaux négociants de 
la ville. 

Sept de ceux-ci ont été contraints de si-
gner l'augmentation du tarif réclamée par 
les ouvriers. 

L'administration ne sait que faire. La po-
lice est sur les dents. À cinq heures, une 
grands réunion a eu lieu à la Croix-Rousse. 
Une foule compacte était massée dans la 
salle de la Perle et aux alentours. 

Demain, les délégations des syndicats fe-
ront appel à la délégation. Si les négociants 
refusent d'adhérer au nouveau tarif, on peut 
s'attendre à des événements graves. 

Avant-hier, la situation était toujours 
très-tendue. Les tisseurs ont toute la jour-
née continué leurs manifestations devant les 
magasins, essayant d'arrêter l'entrée et la 
sortie des marchandises. 

En présence de cet état de choses, plu-
sieurs fabricants ont renvoyé leurs employés 
et fermé leurs maisons. 

* * * 
FUNÉRAILLES DE L'AMIRAL COURBET. 

Le choléra a fourni au gouvernement un 
prétexte pour ne pas célébrer les funérailles 
de l'amiral Courbet à Toulon. 

Non, ce ne sont pas les funérailles de 
l'amiral Courbet qui auraient compromis 
la santé publique à Toulon. 

Les mauvaises raisons que tâchent de 
nous servir les républicains feraient suppo-
ser que ce cadavre, non-seulement les gêne, 
mais qu'il leur fait peur. 

On a parlé de querelles entre le préfet ma-
ritime et la municipalité. 

La vérité est que la cérémonie grandiose 
qui se préparait à Toulon pouvait être l'oc-
casion de nombreux discours dont il eut été 
difficile de modérer l'expression. De plus, le 

gouvernement aurait été tenu de se faire re-
présenter par un ministre qui eût été très-
embarrassé , à la veille des élections, de 
faire l'éloge de la politique coloniale, sur-
tout en présence des dépouilles mortelles de 
l'amiral Courbet. 

Le Bayard est arrivé à Bôoe et a été l'objet 
d'une manifestation louchante. Dès l'entrée 
du navire dans le port, la municipalité s'est 
rendue officiellement à bord pour déposer 
sur le cercueil de l'amiral Courbet des fleurs 
et d'énormes bouquets. La population en-
tière des villages voisins, composée en 
grande partie d'Alsaciens-Lorrains, se pres-
sait sur les quais pour saluer le Bayard. 

Le Bayard reprendra très-probablement 
la mer dans la journée de dimanche; s'il ne 
subit pas de retard, il arrivera aux îles 
d'Hyères mercredi prochain. Les restes de 
l'amiral Courbet seront débarqués à sept 
kilomètres environ d'Hyères, à la pres-
qu'île de Giens, près de Salins. 

C'est là que sera célébrée la première cé-
rémonie funèbre, présidée par l'amiral Du-
perré. Cette cérémonie sera très-simple. 

♦ 

Aujourd'hui lundi 24 août, jour anniver-
saire de la mort de M. le comte de Cham-
bord, M. le comte de Paris a fait dire une 
messe commémorative à Saint-François-
Xavier, sa paroisse. 

La Gazette de France et plusieurs autres 
feuilles légitimistes paraissent encadrées de 
deuil. 

* 
m * * 

Les incendies se propagent toujours en 
Algérie. Le feu a gagné la forêt de Zerifar. 

LE CHOLÉRA. — Il n'y a eu samedi à Mar-
seille que 46 décès cholériques sur un total 
de 92. 

La municipalité finit par tolérer les feux 
allumés sur la voie publique. 

«V * 

LES RADICAUX DU MARS. 

La plupart des correspondants de jour-

naux parisiens ont remarqué avec quelle 
sorte d'indifférence les habitants du Mans 
ont traité 18 mémoire du général Cbanzy el 
quel manque d'enthousiasme ils ont montré 
à l'inauguration du monument en l'honneur 
de l'armée de la Loire. 

Bien plus, les Manceaux ont traduit leur 
mauvaise humeur par des chansons satiri-
ques fort vives. 

Le parti radical surtout est nettement hos-
tile à ces hommages rendus à un grand gé-
néral. Le Soleil signale, à la charge des au-
torités qui ont toléré cela, le colportage et 
l'annonce dans les rues de deux infâmes 
libelles contre Chanzy. 

Le Gaulois en donne ce triste échantillon : 
LA CHANZTBNKE 

2* couplet 

Puisqu'il laissa prendre 
La ville du Mans 
Je tf puis pas comprendre 
Ce beau monument; 
Mais puisque not'ville 
Le traite en vainqueur, 
D'une voix virile 
Crions tous en chœur : 

Refrain 
Le voici, c'est Chanzy 
Hi... hi... hi... 
C'est bien lui qu'on a mis (bit) 
Hi... hi... hi... 

C'est une honte, et le Soleil dit avec rai-
son que les Manceaux auraient dû taira 
justice eux-mêmes de ces malpropretés en 
donnant la chasse aux êtres ignobles qui les 
chantaient ou colportaient. 

Chose incroyable, il a fallu mettre un 
garde spécial auprès du monument pour 
empêcher qu'on ne le souillât ou qu'on bri-
sât les bas-reliefs qui le décorent. 

ETRANGER 

LES ÎLES CAROLINES. — Le groupe des îles 
Caroline» se compose d'une multitude d'îlots 
el de récifs courant de l'oaest à l'est, dans 
une zone longue de vingt-six degrés. 

L'île la plus occidentale est celle de Mate* 

lotos et Strong lsland est la plus orientale. 

! 
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Il tomba à la renverse dans le fond de la voiture. 
Clémence eut un frisson de terreur et se pencha 
vers lui pour le secourir. 

— S'il se relève, je recommencerai I hurla une 
voix que Clémence reconnut alors. 

— C'est toi, Hermann ! exclama la jeune femme 
avec un aceent plein de reproches. Tu pouvais me 
secourir, l'empêcher de m'enlever, mais non le 
frapper aiosi. 

» Écoute-moi, et fais ce que je vais te dire; au-
trement je ne te pardonnerai jamais. 

— Que faut-il faire ? demanda Hermann, immé-
diatement soumis. 

— Pendant que je vais soutenir la tête de ce 
malheureux, tu vas prendre le cheval par la bride 
et nous conduire doucement, presque au pas, jus-
qu'à la maison où je demeure; et, aussitôt que 
nous serons arrivés, tu réveilleras le vieux Jérémie 
et lu iras chercher un médecin, s'il le juge néces-
saire. 

— Pour qu'il veuille vous enlever encore 1 mur-
mura le sauvage. 

Hais, sans continuer ses réflexions, il se mit en 
devoir d'exécuter la première partie des ordres qui 
venaient de lui être donnés, et le funèbre cortège 
prit lileBcieusement I» route qui ramenait M. Sau-
rait™ chez lui. 

Une demi-heure «près Hermann, frappait à 1a 
porte. 

XIX. — CHK RÉVÉLATION ET SBS CONSÉQUIICBS 

Le vieux Jérémie était de ceux qui n'exigent ni 
raisons ni explications. Quand il fallait agir, il se 
donnait tout entier, sans demander pourquoi 
l'action était nécessaire. 

Aussi, en moins d'un quart d'heure, M. Sauvai-
tre, tiré péniblement hors de la voiture, avec l'aide 
de Clémence et même d'Hermann, était déposé 
dans la chambre du rez-de-chaussée, où la jeune 
femme avait établi sa demeure, et couché sur le lit, 
avant d'avoir repris connaissance. 

La pierre, en le frappant violemment au front, 
avait fait une profonde blessure, qui semblait s'être 
refermée, tant le sang qui s'en était échappé en 
petite quantité s'était coagulé sur la plaie. 

— Voyez, co ne sera rien, je t'espère, dit M°* 
Sauvaitre, rassurée par ces symptômes. 

Le vieux serviteur hocha mélancoliquement la 
tête. 

— J'aimerais mieux voir du sang partout, dit-il 
d'une voix triste. 

Et se tournant vers Hermann : 
— Pars vite pour Beafeld, et ramène aussitôt un 

médecin, ordonoa-t-il; je suis sûr qu'il y a plu* de 
danger qu'il ne parait. 

Hermann regarda Clémence, qui lui fit signe 
d'obéir, el partit comme un éclair-

La jeune femme s'installa auprès de son mari. 

Deux heures s'écoulèrent ainsi dans des alterna-
tives continuelles de crainte et d'espérance. 

Parfois le blessé, qui semblait avoir repris con-
naissance sans pouvoir manifester par la parole BOB 

retour à la vie, ouvrait les yeux et regardait autour 
de lui, comme s'il interrogeait et demandait compte 
des causes qui l'avaient mis dans l'état où il était. 

Clémence et Jérémie s'élançaient alors auprès 
de lui, et, avec toute la sollicitude que donnaient 
à l'un son affection et son respect, a l'autre ce 
qu'elle croyait être son devoir, ils prodiguaient au 
malado tous les soins qae leur inexpérience rendait 
souvent inutiles. 

EnQo, les secours amenés par Hermann arri-
vèrent. 

Un homme âgé, grave et en cheveux blancs, 
s'approcha lentement du lit où le blessé semblait 
dormir, et il l'examina avec la scrupuleuse atten-
tion d'un vieux praticien que n'épouvante plus la 
vue de la mort. II sonda et banda la blessure, d'où 
quelques gouttelettes de sang s'échappèrent sous la 
pression de ses doigts, et il regarda le malade avec, 
un air triste. 

— Je ne croyais pas que M. Sauvaitre fût marié, 
dit-il à Jérémie, debout auprès du lit, en indiquant 
du geste la jeune femme assise. 

Jérémie fit de la tête un sigoe négatif. 

- Madame n'est pas la femme do mon maître, 
répoudit-il ; c'est une étrangère qui lui a demandé 



De toutes ces lies, embrassant une éten-
due de 2,870 kilomètres, Ponapi est la plus 
grande; cet ilot, de torme circulaire, appelé 
sur les cartes île de l'Ascension, n'a qu'un 
diamètre de 20 kilomètres ; cependant sa 
population, de beaucoup la plus considé-
rable de tout l'archipel, dépasse 5,000 habi-
tants. 

En résumé, le groupe des Carolines com-
prend environ cinq cents îlots, dont beau-
coup sont inhabités, et la population entière 
atteint à peine 18,000 âmes. 

De ce groupe, les îles principales sont, en 
dehors de l'île de l'Ascension : Hogolou, dé-
couverte par l'amiral Duperrey en 1824, 
5,000 habitants ; Gouap, 2,000 habitants ; 
Strong, 7,000 habitants; Montevirde, Ouliéa, 
Trtmelin, les Martyrs, Duperrey, etc., etc., 
qui comptent de 300 à 500 habitants. 

Le climat des îles Caroliues est des plus 
agréables, car les chaleurs du tropique y 
sont tempérées par la fraîcheur des vents et 
le voisinage de la mer. 

Les palmiers, surtout les cocotiers, sont 
en quantité prodigieuse ; on trouve encore 
dans ces îles fortunées le fameux arbre à 
pain ou jaquier, et toutes les plantes vertes 
qui font l'ornement de nos serres. Les forêts 
de ces îles n'ont jamais recelé ni bêtes féro-
ces, Di serpents venimeux. 

La race Caroline est fort belle et s'éloigne 
du type malais ; les hommes sont grands et 
bien faits, les femmes jolies et très-habiles 
dans les travaux de tissage. 

Par rapport aux possessions dans l'Océa-
nie, le groupe des îles Carolines est situé à 
environ 2,000 lieues des îles Marquises. 
Notre colonie la plus rapprochée est le 
Xonkin, qui se trouve encore à 700 ou 800 
lieues. 

AUTRICHE. — Un nihiliste, qui avait pris 
le nom d'un conseiller d'État russe, et a été 
reconnu comme un évadé de la prison 
d'Odessa, vient d'être arrêté par la police et 
conduit à Vienne sous bonne escorte. 

Le czar arrivera ici dans la nuit du 24 au 
25, et se rendra au château en voiture fer-
mée sans escorte, de peur qu'il ne soit dé-
signé par là aux coups des conspirateurs. 
On se doute, en effet, que s'il y a eu com-
plot tramé contre la vie d'Alexandre III, ce 
sera à l'arrivée de ce dernier, à Kreimsier, 
qu'on tentera de le mettre à exécution. 

REVUE FINANCIÈRE. 

Paris, 22 aoât. 
La liquidation de quinzaine, favorisée par l'abon-

dance de l'argent, a donné, pendant deux jours, un 
peu d'entrain au marché. Les dispositions sont 
bonnes. La Bourse ne s'occupe pas de politique ; 
mais l'absence des gros spéculateurs ne permet pas 
de compter sur des variations de cours dépassant 
quelques centimes. 

Le comptant qui dispose en ee moment d'énor-
mes capitaux fait des achats très-suivis, à des prix 
qui lui réservent, pour l'avenir, de sérieux bénéfi-
ces. 

Les Rentes françaises ont une excellente attitude. 
Les cours ne sont pas exagérés; on peut acheter en 
toute sécurité. 

Le 3 0/8 cote 81.10, l'amortissable 82.80, le 
4 1/2 0/0 est moins bien traité à 108.92 1/2. 

Le Crédit Foncier de France a varié toute la se-
maine entre 1,310 et 1,315. Le bilan au 31 juillet 

n'est pas encore publié, mais on sait déjà que les 
bénéfices des sept premiers mois de 1885 sont su-
périeurs à ceux des sept premiers mois de 1884. 

Les obligations avec ou sans lots ont un excellent 
courant d'achats. Les Communales 1880 libérées ; 
de 1885 ont à faire avant le 30 août un versement 
de 50 fr.; aussi les obtient-on à très-bon compte. 
Les Foncières 85 libérées de 40 fr. ont leur second * 
tirage le 5 septembre; il est temps d'acheter, si l'on 
veut gagner le gros lot de 180,000 fr. 

La Société Générale en introduisant sur le mar-
ché les obligations de l'Ouest et de l'Est-Algérien a 
rendu en le faisant un grand service à l'épargne et 
à ses actionnaires. Elle en recueillera les bénéfices 
ainsi que le prouve son dernier bilan. 

L'obligation nouvelle Ouest-Algérien garantie par 
l'Etat a des achats suivis. Ce titre rapportant plus 
que le 3 0/0 amortissable, nous conseillons de ven-
dre le 3 0/0 et acheter comme remploi de fond des 
obligations de l'Ouest-Algérien. 

Nous en dirons autant de l'obligation de l'Est-
Algôrien qui est aussi garantie par l'Etat. 

La Banque d'Escompte prépare de grandes affai-
res. Toutes les entreprises qu'elle soutient et pa-
tronne sont en bonne voie. Notamment les Méridio-
naux qui feront prochainement parler d'eux, quand 
le moment sera venu d'émettre au pair les 6,000 
actions dont la souscription est réservée par préfé-
rence aux anciennes. On ne cote que 690, mais le 
titre vaut néanmoins 800 fr. 

L'obligation nouvelle des Chemins de fer autri-
chiens a fait encore un pas en avant et s'inscrit à 
380. D'ailleurs, ses coupons sont payables nets de 
tous impôts. 

Aflo d'empêcber les cours des actions du Crédit 
Lyonnais de subir le contre-coup du dernier pro-
cès perdu par h Foncière Lyonnaise, on a en 
Bourse soutenu le choc. Aussi il convient que les 
porteurs d'actions du Crédit Lyonnais en profitent 
en vendant, car dans quelques jours elles retombe-
ront de 540 à 530. 

L'assemblée générale promise des actionnaires 
du Crédit Général français ne pourra avoir lieu ni 
pendant la saison dê villégiature, ni pendant la pé-
riode électorale, car on manquerait inévitablement 
do nombre voulu d'aetionnaires. Aussitôt le conseil 
d'administration met, paraît-il, à profit, ce délai 
pour réaliser son programme, afin d'arriver lente-
ment, mais sagement, au relèvement des ressour-
ces plus que multiples que renferme cette institu-
tion. 

L'action du Canal do Panama est très-offerte. Ne 
pouvant pas émettre des obligations à lots, le con-
seil d'administration va se décider à faire l'appel 
des 250 fr. qui restent à verser sur les 600,000 
actioos. C?la procurera 150 millions, si les action-
naires paient, ce qui est très-problématique. 

Nos cuemins de fer sont invariables. 

TH. DE SOLAND, député sortant, vice-
président du Conseil général. 

LÉONCE DE TERVES , député sortant, 
secrétaire du Conseil général, 

Le Comité conservateur de Maine-et-Loire 
a établi sou siège à Angers, rue Voltaire, 
n° 8, au 2" étage. 

Le bureau est ouvert chaque jour de 8 à 
11 heures du matin, et de midi à 4 heures. 

illiSlOXIQUE LOCALE 

ET DE L'OUEST. 

ÉLECTION À LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

CANDIDATS CONSERVATEURS. 

Liste arrêtée dans la réunion du 12 juillet Î885. 

MM. 

EUGÈNE BERGER, ancien député. 
DE LA BOURDONNAYE, député sor-

tant, secrétaire du Conseil général. 
CHEVALIER, membre du Conseil géné-

ral, maire de Chalonnes-sur-Loire. 
FAIrAÉ, père, avocat, ancien bâtonnier. 
A. DÉMAILLÉ, député sortant, prési-

dent du Conseil général. 
JULES MEKLET, ancien préfet de Maine-

et-Loire. 

assassinat de Ltongué. 

Vendredi soir, vers 10 heures, une tenta-
tive d'assassinat a eu lieu à la Sirotière, 
commune de Longué, sur la personne du 
sieur Ripault, cultivateur. 

Ripault venait de se coucher, quand sor-
tit tout à coup de sous son lit un individu 
qui se dirigea du côté de la porte, et, avant 
de s'éloigner, déchargea un premier coup de 
revolver sur Ripault, puis un second, et, 
croit-on, un troisième coup. Une des balles 
a atteint la victime à l'épaule et est encore 
dans l'articulation. Une autre s'est perdue 
dans l'appartement et a été retrouvée hier 
matin. 

Quoique blessé, Ripault a pu se lever, 
| appeler au s.-cours, et ses voisins sont venus 
! aussitôt. Mais déjà l'assassin gagnait la cam-
f pagne. Heureusement il est connu, on l'a vu 
| rôder dans la journée autour de la maison ; 
î on ignore seulement à quelle heure il a pu 
| entrer et se blottir sous le lit de Ripault; 
'> mais, comme pièce à conviction, il y a laissé 
t sa casquette. 

C'est un chemineau qui a travaillé au che-
I mindeferdeChâteau-du-Loir.Aprèslecrime, 

il s'est rendu à Saint-Philbert-du-Peuple où 
il s'est fait servir à boire, puis de là il s'est 
dirigé sur Vernantes et a couché à la can-
tine du chantier du chemin de fer. Il était 
toujours tête nue. Cet assassin devait re-
joindre aujourd'hui son régiment pour faire 
ses vingt-huit jours. 

Le parquet de Baugé s'est transporté dès 
samedi matin à Longué pour faire une en-
quête, et a transmis le signalement du cou-
pable dans toutes les directions. 

Samedi soir, la gendarmerie de Saumur a 
arrêté un voyageur dont le signalement ré-
pond assez bien à celui de l'assassin du père 
Kipault. Il venait de Saint-Philbert, et ses 
vêtements avaient des taches de sang. Il est 
en ce moment sous les verrous, où il va su-
bir un premier interrogatoire. 

Quel a été le mobile du crime? On sup-
pose que c'est le vol. 

L'état du père Ripault est grave ; cepen-
dant on ne désespère pas de le sauver. Si la 
balle avait dévié d'un centimètre seulement, 
il eut été tué sur le coup. 

Le reporter de la Petite France qui a été 
si fort scandalisé de rencontrer sur l'hippo-
drome de Saumur les candidats conserva-
teurs de la députation de Maine-et-Loire , 
n'est entré dans l'enceinte du pesage que 
par une faveur exceptionnelle, dont n'ont 
pas profité les honorables candidats sur les 
talons desquels il s'est attaché avec une 
ardeur qui n'a rien de bien digne. 

Les candidats memrWd^r 
rai ont reçu , suivant |

eur
 ̂ ^\\

 m 
d usage; les autres ont Sf*^ 
comme les simples mortels ! ! Ur P'a. 
la Petite France a quêté une n»wMÉi fa 
qui lui a été libéralement aoeo11 
Président de la Société de!^Ç*! 

tant celu,-ci n'a pas échappé 
M. Wtlson qui pourrait ce

D
w2?Ue*! 

pajer les places de ses agentsi bip-Q 

tout républicain. uunaissaCCe 

Ai. 

aide M™ de Becque, dont le bon vouloir 
le sait depuis longtemps, n'a d'égal 1 

Les exercices religieux de l'octave ! 
somption ont été terminés hier L 1 

glise de Nantilly par un brillant l£à^ 
nel en musique. so'e .-

Des amateurs d'un talent &^ 
s étaient préparés pour donner à CM 7 e 

morne plus d'éclat et avaient app^V^" 
on 

talent. "e"' 9i«k 
Déjà mercredi, à l'occasion de la c

!ôi 
de l'Adoration nocturne, ces mêmes ariii 
s'étaient réunis et avaient exécuté uoe n 
mière fois les Voia du Ciel, de M. Boule,,!' 
Neldy, pour orgue, piano, violons, clarineiu 
basse et contrebasse. 

Le Sancta Maria a éié chanté par la voir 
si sympathique de Mlle C..., et le Twl 
ergo de Massenet a été dit admirablem-, 
par notre jeune compatriote. 

Ces fidèles el dévoués amateurs nepo". 
vaient exécuter deux fois les mêmes m. 

ceaux. Aussi, pour, hier soir, avaieDl-A 
fait un nouveau choix qui dénoie leur pro-
fond amour de la musique et leur savoir 
musical. 

Le Mater superba de Bouilly a été enlevé 
d'une façon ravissante par le même orches-
tre que mercredi ; puis les deux violons.avec 
accompagnement d'orgue,ont interprété ave: 
plein succès la sérénade de Braga. 

La même voix qui avait chanté mercredi 
le Sancta Maria a fait retentir les voûtes de 
Nantilly de l'Ace Maria de Gouood, et do 
même Tantum ergo de Massenet. Le piano, 
l'orgue et l'alto soutenaient admirablemer:: 
la jeune chanteuse que l'on eut volontiers 
applaudi. 

Les fidèles qui se pressaient en foule dans 
cette antique église ont été profondémeci 
émus de ces accords si suaves et si mélo-
dieux qui sont faits pour élever les âmes à 
Dieu et inspirer des seuliments de foi il 
d'amour religieux. 

MANŒUVRES D'AUTOMNE. 

On sait que des manœuvres d'aulomos 
seront exécutées en 1885, dans la 9«régioD> 
par les 17* et 18' divisions d'infanterie. W» 
cune d'elles comprendra, outre les «JF 
d'infanterie, 4 batteries d'artillerie, uo rep-
aient de cavalerie, des ambulances, des « 
vices administratifs et une aendar* 
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mené 
Avant ces manœuvres, les brigades 

cavalerie exécuteront des évolutions P. 
les, et la 9'brigade, composée du a 
ment de dragons et du 28 régiment" 
seurs, manœuvrera du 20 au 30aou 

une hospitalité passagère, que nous lui avons ac-
cordée avec plaisir. 

— Alors, personne que vous ne s'intéresse a la 
vie de votre maître? 

Jérémie se sentit rougir comme s'il eut eu quel-
que choie à se reprocher. 

— M. Sauvaitre s'est marié, il y a longtemps, 
dit-il; mais je n'ai jamais vu sa femme, et je ne 
sais si elle existe encore ; il n'y a donc que moi qui 
lui porte quelque intérêt. 

— C'est à vous alors que je dois dire la vérité, 
reprit le vieux médecin. Je puis la dire devant lui, 
ear l'état comateux dans lequel il se trouve en cet 
instant, l'empêche de [n'entendre el de compren-
dre mes paroles. La blessure que M. Sauvaitre a 
reçue au front est nécessairement mortelle, et 
quelques heures à peine lui restent à vivre. 

En entendant ces mots, Clémence eut un mou-
vement d'effroi, et se rapprocha de son mari. 

— Est-ce que vous pensex qu'il ne reprendra 
jamais une parfaite connaissance ? demanda-t-elle 
aveo une très-visible anxiété. 

— Je pense le contraire , madame, reprit le 
fiaillard, le malade retrouvera encore, pendant 
fualquei instants, toutes ses facultés et ses souve-
fîrt. Maia ce sera, je le crains, la lueur dernière, 
•près laquelle il retombera pour ne plus sa relever. 

faudra, donc te bâter de profiter de cet instant 

de retour à la vie, si l'on désire quelque cbsse de 

lui. 
Clémence paraissait stupéfiée et comme anéantie 

sous le poids de ses pensées. 
— Vous ne quitterez pas la maison ? demanda-

t-elle tout à coup au médecin. 

— Hélas ! madame, mes soins ne peuvent avoir 
une grande efficacité sur le blessé ! répondit ce 
dernier, mais je regarde en effet nomme un devoir 
de tout tenter jusqu'à la dernièra minute. 

— Et vous pouvez m'autoriser, sans danger pour 
la via du blessé, à avoir avec lui une longue et 
émotionnante conversation, aussitôt qu'il aura 
recouvré lentes ses facultés pensantes ? 

— Oui, madame, car si ce que veus me deman-
dez est nécessaire, cela ne peut abréger que de 
bien peu d'instants l'existence du mourant. Mais, 
tenez, le voici qui sort lentement de sa torpeur; il 
regarde autour de lut et semble se reconnaître et se 
rappeler ce qui s'est passé. Laissez-moi m'appro-

cher d'abord et lui parler. 

Le vieillard prit la main de M. Sauvaitre, et lui 
adressa doucement quelques paroles. 

— Je me sens mieux, dit celui-ci avec une voix 
rude, et j'espère que vous allez me permettre de 
sortir de cotte position ridicule ? 

Clémence se rapprocha vi«e«enl et jeta au mé-
decin un regard qui voulait dire : 

Êtes-vous abselumenl sûr de ce que vous 
m'avez pronostiqué î 

Celui-ci comprit et baissa la tête en signe d'affir-
mation. 

Alors la jeune femme se dressa, haute et droite, 
devant le lit, et posant avec autorité sa main sur le 
bras de son mari : 

— Vous ne vous lèverez pas, lui dit-elle, car 
vous êtes fort malade, et je vous en prie. 

Il la regarda et eut uu moment de fureur dans 
les yeux. 

— Et c'est cependant par vous et pour vous que 
Je suis ici et dans cet état ! répliqua-t-il. 

— Je ne veux pas vous condamner, monsieur, 
reprit la jeune femme avec douceur ; vos souvenirs 
seuls suffisent pour vous faire comprendre votre 
injustice. Mais je veux veus demander si vous 
voulez, au moment suprême où vous vous trouvez, 
écouter une confidence, que j'avais apportée de 
bien loin, espérant qu'elle serait, pour tous deux, 
le commencement de notre bonheur? 

— Je vais me retirer dans une pièce à coté, ma-
dame, dit le médecin en se disposant à s'éloigner. 

— Non, monsieur, jo vous prie, au contraire, de 
vouloir bien rester avec notre vieux Jérémie, reprit 
la jeune femme ; je ne veux, en quoi que ce soit, 
ni pour les faits passés ni peur les conséquence» 
que peut avoir ce terrible événement, faire un 

dira i 
mystère de ma conduite et de ce que i'a1 

M. Sauvaitre. . ttp 
Pendant qu'elle parlait ainsi, le W*t ^ 

dait sa femme avec un air ioterrog» eu ̂  ^ , 
blait vouloir percer l'obscurité dont t 

jusqu'alors entourée. c (flor-
- Je vous écoute, madame, * 
Et ses lèvres blanchissantes, la 8» ̂  ,;• 

temps en temps perlait autour de ltl.jM# 
nançaieot qu'une grande fatigue œorsi ^, 
ne tarderait pas à avoir raison de ^ 
qui eût voulu lutter quand mètn» ^ 

événements. 
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, par suite, user du droit de 

dans le3 localités où elles sé-

lont. — 

GENNES. 

dite de la Saint-Louis aura 
L'?!ïïne7dimanche prochain 30 août. 
;i

\raieuïdivers, mâts de cocagne, feu 
?
£a retraite aux flambeaux. 

;
i marchands étalagistes trouveront aide 

'"action de la part de l'administration. 
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le feu s
'
est déclaré dans le 

:
?hierappartenant au sieur Garreau, pro-
pre Pertes, 3.400 francs. 

CIRQDÏW-SOBS-PASSÀVÀNT. — Un incendie 

d déclaré jeudi à la ferme de la Limousi-

,.
ère

 - des récoltes et des instruments agri-

isout été détruits. Pertes, 5,900 francs. 

CONSUL GÉNÉRAL DE M AI ̂ 1-ET LOI RE 

Sur la proposition de M. le comte de 
jilries, le Conseil général a voté : 

Subvention aux sociétés de secours mu-

lau, 500 fr. 

Subvention à la société des cantonniers 

ja service vicinal, pour accroître son fonds 
je retraites, 800 fr. 

Subvention à la société de tir des 71* ! 

il 72! régiments territoriaux d'infanterie, 
300 fr. 

Subventions pour les courses de chevaux : j 

Angers, 2,500 fr.; Saumur, 4,200 fr.; \ 
Cholet, 4,000 fr. ; Segré, 500 fr. 

Subventions pour les courses locales au 
bot : 

Pouancé, 500 f. ; le Lion-d'Angers, 300 f. ; 

CDemillé. 450 fr. ; Beaupréau, 450 fr. ; le 

woux-Béconnais, 250 fr.; Saint-Georges-
sur-Loire, 250 fr. ; Durtal. 250 fr. ; Seiche», 
mît. 

Subvention pour l'élevage des chevaux et 
«oeooride poulinières, 5,000 fr. 
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La question de l'impôt foncier a été 

'%l.ea août 4884 et avril! 885, de lon-
?«9s discussions. 

11
 s agit de répartir uniformément l'impôt 

'
Dci

*
r
 dans les cinq arrondissements, 

J* lesquels ceux de Baugé et de Saumur 

.^Portent une oharge considérable si on 
'"11161 en parallèle avec les trois autres. 

Le Conseil a décidé de maintenir le statu 

qm en attendant la révision du cadastre. 

— Le Conseil général a voté la création 

de nouvelles foires dans les localités sui-
vantes : 

Thouarcé. —Trois nouvelles : les premiers 

mardis de février, avril et décembre. 

Bourgneuf.—Deux nouvelles : les 3* ven-
dredis d'avril et mai. 

Landemont. — Deux nouvelles : le 2* 

mardi après Pâques et le 1" mardi de juin. 

Puizet-Doré. — Une nouvelle : le dernier 
mardi d'avril. 

Noyant. — Six foires auront désormais 

lieu chaque année: les Ie" vendredis de 

janvier, mars, mai, juillet, octobre et dé-
cembre. 

Champigné. — Un nouvelle foire , le 20 
février. 

— Le rapport du délégué départemental, 
présenté au Conseil général, établit que l'in-

vasion phylloxérique a fait de grands pro-

grès dans le vignoble angevin. Actuellement, 

vingt-trois communes sont déclarées phyllo-

xérées. Les clos qui produisent les meilleurs 

vins de la côte du Layon sont contaminés. 

LES NOUVEAUX PONTS SUR LA LOIRE 

Le Conseil général de Maine-et-Loire n'a 
pas encore abordé en séance publique cette 

question des ponts de la Loire, qui préoc-

cupe à juste titre les populations des deux 

rives ; mais nous savons que la commission 

a terminé son travail vendredi, et qu'elle a 

conclu en faveur de la construction des trois 

ponts de Champtoceaux, de Rochefort-

Béhuard-Savennières et de Montsoreau. 

Pour faire face aux dépenses que ces tra-
vaux entraîneront pour le département, dit 

le Journal de Maine-et-Loire, la commission 

conclut dans son rapport à l'affectation d'un 

centime départemental qui sera pris sur les 

douze centimes spécialement affectés à la vici-
nalité. 

On dit que la discussion aurait été vive 

dans le sein de la commission; mais l'ac-

cord s'est fait, et tout laisse à penser que le 
Conseil général ratifiera les conclusions du 

rapport, qui est confié à M. le général d'An-
digné. 

kilomètres de La Rochelle, depuis son re-

tour du camp du Pas deî-Lanciers, en atten-

dant la complète extinction de la fièvre 

typhoïde, vient de déserter en emportant la 

caisse de l'officier payeur. 

Ce vol est évalué à 4 5,000 fr. 

LE DRAME DE CHATELLERAULT 

Deux jeunes filles mortes enragées. 

Le sieur T..., cultivateur à Châtellerault, 

avait deux filles, l'une de seize, l'autre de 
vingt ans. L'aînée était fiancée, et le mariage 

devait avoir lieu dans quelques jours. Mais 

on fut étonné de voir cette jeune fille deve-

nir, ainsi que sa sœur, sans raison appa-

rente, sombre et taciturne, se plaignant de 

malaise indéfinissable, lorsque tout à coup 

la maladie se déclara de façon à n'être plus 

douteuse : les deux malheureuses étaient 
enragées. 

L'année dernière, le domestiquefut mordu 

par le chien de la maison. Aussitôt l'animal, 

reconnu atteint d'bydrophobie, fut abattu. 
Neuf jours après, le pauvre garçon était 

atteint de l'épouvantable mal. Il fut trans-
porté à l'hôpital, où il succomba. 

Les deux jeunes filles avaient, elles aussi, 

sans doute, été mordues par leur chien; 

mais pour elles la période d'incubation a 

été plus longue ; et ce n'est qu'au bout d'un 

an, à la veille du mariage de l'une d'elles, 

qu'elles ont ressenti les suites de cette mor-
sure. 

Le désespoir des parents, de leur frère, du 
fiancé, est impossible à peindre. 

Le soir, feu d'artifice sur la plage, et, a 

onze heures, départ des trains ramenant les 

curieux venus de Nanles, Paimbœuf, Ma-

checoul, etc. 

MORT AU TONKIN. 

On écrit de Candé au Maine-et-Loire : 

« Le jeune BROSSET, enfant de Candé, 
soldat infirmier, est mort au Tonkin le 24 

mai dernier. —M. le maire de Candé vient 

d'en être officiellement informé et a transmis 
la triste nouvelle à la famille. » 

La Petite France annonce qu'à Angers les 
ouvriers ont décidé , de concert avec leurs 

amis du département, de faire une liste 
composée exclusivement d'ouvriers. 

Dans une réunion tenue par les radicaux 
de Cholet, on a adopté les candidatures de 

MM. Constant Pierdoo, conseiller muni-

cipal, et Leœardelay, docteur-médecin. 

On écrit de La Rochelle que le nommé 

Arran, soldat du bataillon du 4 23' de ligne 

qui bivouaque au camp de la Mothe, à cinq 

AU FESTIVAL DE LA BERNE RIE. 

On sait que dimanche 4 6 août avait lieu 

à la Bernerie un festival auquel un grand 
nombre de sociétés ont pris part. 

La grande attraction de la fête a été la pré-

sence à la Bernerie de l'excellente musique 

de Serignan (Hérault). Arrivée depuis déjà 

deux jours, elle avait su conquérir l'admi-

ration des baigneurs en se faisant entendre 

sur la plage et en tenant ses auditeurs sous 

le charme de ses mélodieux accords. 

Il est rare de rencontrer un assemblage 
aussi fini et aussi complet de tous les élé-

ments indispensables à la formation d'une 

musique militaire : tous les instruments sont 
tenus par des artistes et solistes distingués 

qui ont captivé les membres du jury qui ne 
pouvaient dissimuler leur satisfaction. 

Société indépendante sous le vocable de 
Sainte-Cécile, la musique de Sérignan com-

prend 55 exécutants, elle a 6,000 fr. de 

rente et fait en ce moment une tournée en 
Bretagne. 

Malgré toutes les difficultés qui ont surgi 
et les obstacles que la municipalité n'a cessé 

de mettre en travers, les organisateurs de 

cette réunion ont vu leurs efforts couronnés 
de succès. 

Une foule immense, venue de tous les 
coins du département et des plages voisines, 

se pressait dans la Bernerie et sur la plage. 

(
 On a pu trouver à manger et à se rafraîchir 

[ malgré l'affluence nombreuse qu'on peut 

| porter à 10 ou 4 2,000 personnes étrangères 
aux baigneurs de la localité. 

§auMicati©H8 de mariage. 

Georges-Marie-Louis Gaudin , pâtissier, de 
Beaufort, et Sophie-Marie Helreao, sans profession, 

de Saumur. 

Henri Defays, rocailleur, d'Angers, et Môlanie-

Êmilienne Chucne, sans profession, de Saumur. 

Ludovic-Adrien Biémont, boucher, de Saumur, 

et Marie-Angèle Giroire, sans profession, de Saiut-
Marlin-de-la-Place. 

Nous recommandons l'excellente Huile 

d'olive surfine vendue à l'ÉPICERIE CEN-
TRALE. — Cette huile, achetée directement 

à un producteur de Nice, est garantie pure 

et exempte de mélanges d'huiles exotiques. 

— Elle est vendue 4 fr. 20 c. le 1/2 kil. et 

4 fr. 15 c. par 5 kil. Prix spéciaux pour 

quantités plus importantes. Ne pas confon-

dre cette huile avec celles vendues par les 
maisons de Salon. 

U CONSEIL DESINTERESSE 
Si les personnes qui ont besoin, à l'ou-

verture d'une saison, de faire des achats, 

avaient la bonne pensée de se renseigner, de 

voir, de comparer les marchandises, elles 

épargneraient leur budget et nous n'aurions 

pas besoin de les guider, de leur dire : 

« Allez directement aux Grands Magasins du 

Louvre de Nantes qui vont s'installer Salle des 

des Ventes, rue d'Orléans, 55, à partir de 

mercredi 26 août prochain. 

Nous l'avons déjà dit, la faveur du public 

ne s'acquiert pas sans qu'il y trouve son 

compte, et il est une vérité incontestable, 

c'est que pour faire beaucoup d'affaires il 

faut vendre bon marché. Le commerce se 

plaint, à qui la faute? Souvent à lui qui 

veut trop gagner et qui éloigne en divisant 

la clientèle qu'il aurait intérêt à conserver. 

Nos grands manufacturiers l'ont si bien 

compris qu'ils ont chargé ce grand établis-

sement parisien d'écouler sur plusieurs 

points de la France le stock des réserves de 

fabrique, afin de créer de nouveaux débou-

chés à leurs produits atteints par la concur-

rence étrangère ; aussi ne pouvons-nous 
qu'engager nos lecteurs à faire une visite 

rue d'Orléans, 55, à Saumur, convaincus, 

d'après la renommée qui précède les Grands 

Magasins du Louvre, qu'ils nous seront re-
connaissants de ce conseil. 

ALCOOL DE. IV1 EL NTHE 

DE RI CQLES 
4B .A-IISTS IDE! SUCCES 

33 RÉCOMPENSES—12 MÉDAILLES d'Oft 

Bien supérieur à tons les proauits similaires 
ET LE SEUL VÉRITABLE 

Infaillible contra les Indigestions, 
Maux d'Estomac, de Cœur, de Nerfs, de Tête, eto., 

et dissipant le moindre malaise. 
PRÉSERVATIF CONTRE LES ÉPIDÉMIES 

Eau de Toilette et Dentifrice très tppréciét. 
Vainque à HOU, 9, cours 4'HwbouTille.—Depot à PARIS.^l, rua Rlener. 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 
Dépôt dans les principales Pharmacies, Parlameriei it Épiceries fin». 
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à la baïonnette. Les pertes furent cruelles dans les 

deux camps. Nous eûmes à regretter la mort du 

général de Flandres. Mais tout l'éclat de cette vic-

toire appartient au vice-amiral Jauréguiberry, au 

général Jaurès, au 49* mobiles (Orne) et au 33* 

(Sarlhe). 

Le lendemain, nouveau succès remporté, sur 

l'aile droits de l'armée, par Jauréguiberry, à Ta-

vers, 

•\ 
Mais toutes ces batailles, livrées par l'ennemi et 

gagnées par nous, prouvaient l'opiniâtreté des 

Prussiens à vouloir s'emparer de Blois et de Tours; 

or, nos troupes qui n'étaient pas renouvelées 

étaient fatiguées, tandis que celles de Frédéric-

Charles étaient constamment rafraîchies par des 

régiments pris momentanément sous Paris. Malgré 

nos succès, il était inévitable que l'ennemi à force 

de revenir à la charge ne perçât nos lignes ou ne 

nous tournât. Il fallait aviser. Gambetta, ministre 

de la guerre, venu â Josnes voir Chanzy, se ren-

dit compte par lui-même de la lassitude de nos 

troupes. 

Deux partis se présentaient : continuer la lutte 

sur les positions occupées, dans le cas où Bour-

baki pourrait, sur la rive gauche, faire diversion et 

attirer sur lui une partie de l'armée de Frédéric-

Charles; sinon, battre en retraite sur Vendôme 

pour se reconstituer derrière le Loir. Bourbaki, 

consulté, avoua l'impuissance de son armée non 

encore organisée à faire une démonstration sé-

rieese. La retraite fut donc décidée. Ce mouvement 

découvrait Tours. Gambetta fit évacuer la déléga-

tion sur Bordeaux, et, le 11 décembre, la retraita 

commença sur le Loir. 

* * 
Cette retraite était une opération difficile. La 

temps était affreux : pluie torrentielle, terrain dé-

trempé ; il fallait reculer en contenant l'ennemi de 

front ; pour cela, nos lignes devaient être solides 

et dans une formation qui permit, tout en se reti-

rant, de toujours combattre. La journée du 12 dé-

cembre ne fut qu'une longue anxiété. L'armée fran-

çaise avait abandonné la Loire à laquelle s'ap-

payait son aile droite, et celle-ci allait avoir à se 

retirer a traver uoe plaine où aucun de ses mouve* 

j ments ne pouvait être dissimulé, et où elle ne de-

vait rencontrer aucune position réellement avanta-

geuse pour s'arrêter el se défendre si elle était at-

taquée. 

Puis il y avait à craindre, Bourbaki ne pouvant 

encore opérer, que l'ennemi, qui descendait sur la 

rive gauche, n'arrivât par Blois, à Vendôme, avant 

que Chanzy n'y fût lui-même parvenu ; alors la %• 

armée était coupée dans sa retraite et réduite il se 

constituer prisonnière ou à périr. 

La Fortune prit pitié de nos valeureux et mat-

heureux soldats ; l'ennemi fut retenu un moment 

devant Blois par le général Bary, chargé de la dé-

fense de la ville. Barry, trop faible pour résister, 

passa sur la rive droite afin de rejoindre la %• ar-

mée, mais il coupa les ponts derrière lui ; cette ma-

nœuvre retarda l'ennemi et permit à Cbanzy et h 

son armée d'atteindre Vendôme le 13 au soir. Cette 

pénible et périlleuse retraite de la 2* armée avait 

été le théâtre d'un combat soutenu par le 17" corps 

au château de Coudray. Là périt le colonel améri-

cain Burr-Porter arrivé la veille comme chefd'é-

tat-majar et tué en donnant l'exemple du plus bril-

lant courage. 

- Chanzy espérait pouvoir donner sous les murs do 

Vendôme un peu de repos à ses troupes qui en 

âvaient un extrême besoin ; mais Frédéric-Charles, 

inquiet de toujours trouver menaçante devant lui 

une armée qu'il croyait en complète déroute, vou-

lut en finir avec ce général Chanzy et ses soldats. 

Jetant des ponts da bateaux sur la Loire, â Blois, il 

courut sus aui troupes de Cbanzy. 

* » 

Notre armée était rejointe par ses implacables 

harcelturs, la lutte allait donc recommencer pour 

elle, sans qu'il fut possible a Cbanzy de lui donner 

le temps de se reposer et de se refaire. 

(A suivre.) R
A00I<

 BOHNEHY, 

 * ^ la Société des Gens de lettres, 

Officier d'Académie. 



Par suite d'un traité passé avec une des 

premières maisons de Paris, nous sommes 

en mesure de fournir à nos lecteurs la 

MAGNIFIQUE GRAVURE SUR ACIER AU BURIN, inti-

tulée : 

LÀ VIERGE AUX BALANCES 

CHEF-D'ŒUVRE du grand peintre Léonard DE 

VINCI, dont le tableau est exposé au musée 
du Louvre. 

Celte belle estampe artistique, gravée par 

Garnier, a coûté 10,000 fr. de gravure. 

C'est dire qu'elle est d'un Uni et d'une exécu-

tion irréprochable. 

Les épreuves se vendent 20 fr. dans le 

commerce. Par faveur exceptionnelle, elles 

seront délivrées à nos lecteurs, dans nos 

bureaux, contre versement de 2 fr. 50 seule-
ment. 

Franco,en colis postal: 3 fr. 25. 

Journal mensuel de l'Enfance 

LA JEUNE MÈRE 

ou L'ÉDUCATION DU PREMIER AGE. 

Fondé il y a douze ans par l'éminent doc-

teur Brochard, qui traitait avec une compé-

tence toute spéciale les questions vitales de 

l'éducation du premier âge, le journal La 

Jeune Mère a été honoré de nombreuses ré-

compenses ; aujourd'hui , complètement 

réorganisé, considérablement étendu, notre 

journal est rédigé par un comité de méde-

cins dont les travaux spéciaux sont fort ap-
préciés des lecteurs. 

Tous les abonnements partent du 1er jan-

vier. — Un numéro spécimen est adressé 

franco a toute personne qui en fait la de-

mande. 

S'adresser aux bureaux de I'ECHO SAUMU-

ROIS, 4, place du Marché-Noir, Saumur. — 
6 fr. par an. 

LIBRAIRIE FIRM1N-DIDOT ET G'% 

rue Jacob, 56, A PAEIS. 

14 MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de M°" EMMELINE RAYMOND. 

L'élévation des salaires étant progressive et 
continue, oblige un grand nombre de familles à 
s'imposer des privations sérieuses pour maintenir 
l'équilibre de leur budget. 

Il y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-
pense causée par la main-d'œuvre : Être sa propre 
couturière, lingère et modiste , en s'abonnant à la 
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents 
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique 
et théorique de leur exécution. 

Un numéro spécimen est adressé à toute per-
sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste 
à l'ordre de MM. FIRM1N-DIDOT ET O, rue Jacob, 
56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-

poste on ajoutant un timbre pour chaque trois mois 
et en prenant le soin de les adresser par lettre re-
commandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS ; 

1" édition, 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 
douze mois, 14 fr. 

4e édition, avec une gr. coloriée chaque numéro : 
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 : un an, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairie des 
départements. 

En vente chez tous les libraires et dans les 
kiosques 

U MUSIQUE DES FAMILLES 
JOURNAL ILLUSTRÉ PARAISSANT LE JEUDI 

Le numéro : 25 centimes. 

Tous les jeudis paraît le numéro, donnant huit 
pages de musique, et huit pages de texte illustré, 
total seize pages. 

Le numéro à 25 centimes renferme pour deux 
francs de musique, soit plus de cent francs de 
musique par an.—Abonnements d'un an : Paris, 
12 fr. — Départements, 14 fr. 

Très-belle prime aux abonnés. 

Un numéro est envoyé gratis et franco sur de-
mande au directeur du journal, 78 , boulevard 
Saint-Michel, Paris. 

Nous ne saurions trop appeler l'attention de 
nos lecteurs sur le système de crédit offert par la 
Librairie Abel Pilon (A. Le Vasseur, successeur.) 
Cette administration, dont nous publions souvent 
des annonces, compte aujourd'hui plus de quatre 
cent mille souscripteurs, et son importance prend 
de jour en jour des développements plus considé-
rables. 
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PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

Etude de M«AUBOYER, notaire à Sau-
mur, 23, place de la Bilange. 

À CÉDER DE SUITE 

FONDS DE CHAPELLERIE 

Et Articles militaires 

Situé à Saumur, rue d'Orléans, 
n» 3. 

S'adresser à M. BONNBAU, syndic 
de faillites, rue d'Alsace, a Saumur, ou 
à M» AUBOÏER . (644) 

PRESENTEMENT 

Jtue de la Petite-Bilange, 

APPARTEMENT comprenant : cui-
sine, salle à manger, deux chambres 
a coucher et cabinet, cave et remise. 

S'adresser rue de la Petite-Bi-
lange, 24. (554) 

A LOUER DE SUITE 

Grtmd'Rue, n" 1, maison Lardé. 

Ou à Louer 

JMML ^Bk_ JE SK? G 

Rue Basse-Saint-Pierre. 

S'adresser àM. G ou LARD, rue 
Fardeau, n° 6. 

A m 

Propre au commerce des vins. 

Située place du Presbytère, à Nantilly. 

S'adresser à M. Yvoi» fils, rue du 
Chardonnet, Saumur. (645) 

A VENDRE 

Moteur à Gaz 
Système BENIER frères. 

Force deux chevaux vapeur. 

S'adresser à M. MARLIAC, mécani-
cien, rue de la Chouetlerie, Saumur, 
représentant de la maison Bénier. 

A VENDRE OU A LOUER 
En totalité ou par parties 

Situé près le pensionnat de la Retraite. 

S'adresser à M. LAUNAY-MICOULLAU. 

DE SUITE 

ÉPICERIE 
Mercerie 

Dans une des principales rues. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN JEUNE HOMME, bon organiste, 
possédant d'excellentes références 
religieuses et artistiques, aurait désiré 
une \>\ace d'organiste dans une 
paroisse de Saumur ou des environs. 

S'adresser a M. PORET, hôtel de la 
Pais, Saumur. (688) 

M* PINAULT, notaire à Saumur, 
demande un eierc se destinant au 
notariat. 

ÉTUDE DE LA RELIGION 

NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST 
D'APRÈS LES 

Par M. l'abbé MÉRIT 

Chanoine honoraire d'Angers, Curé de Saint-Pierre de Saumur, 

En vente, à Saumur, chez P. GODET, imprimeur-libraire, place da 

Marché-Noir, et chez tous les libraires. 

Chez JAVATJD, libraire, rue Saint-Jean, Saumur: 

LA CHASSE 
2e édition ; Pria; : 4 fr. 50 

Par MM. GIUAUIMEA.U , LELIÈVHE et lfOCVÉE, 

Suivie de La LOUVETERIE, Le DROIT sur le GIBIER, U 

RESPONSABILITÉ des Chasseurs, des Propriétaires de Boit, Ltt 

Gardes-Particuliers, Formules et Tables. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Coffre-Fort Incombustible et Incrochetable 
DE 

B. HAFFNER Mm, DE PARIS 
Fournisseur des Chemins de fer de l'État, du Ministère des Postes et Télégraphe^, 

des principales Banques et Administrations. — Médaillé à toutes les Expositions. 

Coffres tout fer à doubles parois. — Matières réfractaires. — Combinaisons invisibles. 

Seul dépôt à Saumur et pour le département de Maine-et-Loire 

Imprimerie PAUL GODET Saumur, 4, place du Marche-Noir 
Kn dehors du dépôt, un album en chromo-lithographie est à la disposition des personnes qui voudront se rendre compte du choix, de la variété et de la beauté des Coffres de la Maison 

heures 

la _ 

10 — 

matin (s'arrête à la Possonnlére) 

malin, omnibus-mille, 

soir, — 

— express. 

— omnibus. 

— (s'arrête à Angers). 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 
S6 minutes du matin, direct-mixte, 

ai — — omnibus. 

8T — — 
«8 — soir, 
ii — — 
• «L . — 

24 _ 

express. 
omnibus-mixte. 

- . — omnibus (s'ar. 4 Tours) 

— — express-poste. 

Le train partant (V^MSMtj à s heures 35 du soir arrive a 
Saumur à 6 heures 56 ; à Tours à 9 heure». 

SAUMUR et MONTREUIL à THOUARS 

Mixte Omni. Omni Mixte Mixte 

matin. malin soir soir. soir. 

Saumur. (départ) 6 05 7 24 1 15 3 50 7 45 

Montreuil-Bellay 6 63 7 65 a a 4 50 8 41 

Lernay . . . 7 02 » i> » a il v » 8 51 

llrlon-s.-Thouet 7 14 8 08 a 19 5 i 8 59 

Thouars (arrivée] 7 ai» 8 ai a sa 5 19 9 10 

Thouars (départ) 

Brion-s-Thouet 

Lernay . . . 
Montreuil-Bellay 

Saumur (arrivée) 

Omni. Mixte Mixte Omni, Mixte 

matin. matin. soir. soir. soir. 

5 40 9 01 1 07 4 20 7 45 

5 58 9 13 1 19 4 30 7 57 

6 07 9 ai • » 4 37 » I) 

6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 

7 23 10 39 a 28 5 40 9 06 

Montreuil 

Loudun . 

Artay. . 
Mirebcau 

Neuville . 
Poitiers . 

Omn. Omn. Mute 

matin. soir. soir. 

1 T 1 55 8 35 

8 23 2 51 9 55 
8 37 8 4 10 14 
9 27 3 54 11 1 
9 53 4 24 11 87 

10 38 4 56 12 1 

Poitiers . 

Neuville . 
Mirebeau. 

Arçay - • 
Loudun. 
Montreuil 

Vu par noua Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

I16tel-de-VilU d* Saumur, 18 

Certifié par l'im^imiur soum 

u HAIRR;. 


